
CHARBON

Ouvrez l’Œil
REGARDEZ CE QUE FAIT

CHEAP JACK
8os prix modiques, ses conditions faciles 

et la variété de sus marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu'il 
lui a fallu ajouter à l'un de ses magasins 
une allonge à deux étages do soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d'Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nlr crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d'un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui paient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu'allleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

OH S AP JACK
lui offre, 11 faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d'a
cheter beaucoup à la fols et pour argent 
comptant sans être gôné par le crédit qu'il 
accorde lui-même,

MEUBLES
LAVEUSES ET TOEDEUSES 
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MIROIRS,

IMAGES ENCADREES,
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1

544, Hill! SUSSEX.GRANDE
CHEMIN DB FER DU

Ifpntp Çnppjolp Pacifique Canadien
lUttlU 0UUU1Q1U Divisions del'Estet «'Ontario.

Fête de la Reine,POUR ARGENT COMPTANT

D’Habillements pour hom
mes et enfants,

Lundi, 24 courant, des billets de retour 
seront vendus à toutes les Stations pour le 
>rix d'un seul passage, bons pour revenir 
e même jour, et le 21, 22, 23 et 24 Mai au 

prix d'un passage et demi, bons pour reve
nir le 25 mai 1886.
billets en VENTE AUX bureaux 

DE LA COMPAGNIE.

Pour une semaine commen
çant le 17 Mai sauront.

Sur les terrains on fora payer le plein tarif.
Venez tous. Les prix sont wvÇ.^vani*b.

geo. OLDS, 
Gér,-Gen. du Trafic.TRES BAS.

D. McNICOLL,
Agt.-Gên. des Passagers. J. E. PARKER, 

Agi. des Billets,
Coin des ruee Sparks et Elgin, Ottawa.

1 RESTAURANT
Repas A toutes heures,

142à RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

SUT Lunch à Midi, 0 billets pour $1.00.et Cie„ GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.150,152, 154, rne Sparks. Ottawa, 12 mai, 1886. 6m

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma-
asin de M. A. D. Richard,
lUssei.
Toutes rommandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Bardes fines une spécia.

rue

À
* lité

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,

DK TOUTES SORTES,

verrerie, Bois de Chauffage,
FERBLANTERIE, ° ’

LAMPES,

Bardeaux,BATTERIE DE CUISINE,
^COUTEAUX, etc.

E. D. D’Orsonnens, Tuyaux* de'*’
grès

GERANT
Viis-a-vD le Groe Orme

Rue Principale, Hull
pour egoute, 

Etc., Etc.
Il nous reste encore 

quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine.

B. Gr.

COMITÉ DES COMPTES PUBLICS changer de parti, dit il, mais si encore,qui n’annonçassent au voya 
— c’est une chose si déshonorante que geujla proximité de la forêt.

Ce comité a été sais, ce matin de de changer de parti, pourquoi M. asae^TaWerriscu'iaue^^rfci.s'li' 
l’accusation portée, à la séance Mercier a t II abandonné le» con- mée, de mœurs plus que légères ; 
d’hier contre M. HVB. Cook, député servateurs en 1867T Vous reprochez mais par contre, franche, toujours

à M. Cameron de vous abandonner, égale à elle même, connaissant eu
core le gros rire et le gai refrain.

. , ..... ... , Qu’est devenu Ottawa en chan-
En 1870, il acquit un droit de cou- chez de *6 pas le repousser de nos gean* de nom et d’habit? Une

LE CANADA

Ottawa. 31 Mai 3.886
de Simdbe, par M. Taylor, M. P 

M Cook e«t un fabricant de bois, de vous trahir, et vous nous repro-LA POLITIQUE NATIONALE

La Chambre a été appelée à se 
prononcer de nouveau, hier, sur la 
question de la politique nationale. 
C’est l’honorable M. Mitchell qui, 
cette fois, conduisait à l’assaut les 
forces oppositionnistes. Il proposa 
d’abroger les droits sur la farine et 
le charbon sous le prétexte que cela 
favoriserait la classe ouvrière.

Il est bon de dire que le même 
M. Mitchell qui boude le gouver
nement, a fait un discours, il y a 
quelques années, dans lequel il ap
prouvait les mêmes droits, affirmant 
hautement qu’ils étaient partie in
tégrale du système protectionniste. 
C’est ce que M. Woodworth lui a 
rappelé en citant ce discours qui 
démolissait sa harangue d’hier. 
Cela a fait grand effet.

La discussion a été désastreuse 
pour l’opposition. Il a été prouvé 
que la farine n’avait jamais coûté1 

cher et que l’industrie

per du bois dans cinq lies de la baie rangs. Est ce que vous n’acceptes grouillante fourmillière de contra- 
Georgienne. Les droits pour le pas ceux des nôtres qui ont cru dictions murales et morale?. Capi- 
bois abattu dans 1. saison de 1872- devoir vous suivre. Si nous devons ^omm'l^uTrefoM^sewS
73 s’élevaient i $3,879.95 ; le 1er repousser M. Cameron, repoussez tier Simon devint gouverneur d’un 
octobre 1873, il paya comptant donc ceux qui sont passés de votre prince : par un tour de la politi- 
$2,07995 et donna un bmd ou côté. que qui, d: ns le monde réel,'s’ap
obligation pour la balance, $1800, Vous avez peur de l’opposition, Ottawa rapftalTque
portant intérêt à 6 pour cent. Or, s’écrie l’irascible député de Kamou- le nom 1 elle n’en a ni le ton, ni
ce montant de $1800 n’a jamais été raska. les manières, ni la dignité. Elle en
payé, et M. Mills en a même fait Peur de l’opposition, peur de * cependant quelque chose : je 
remise à M. Cook, le 1er octobre votre parti, jamais I répond R, -^pîfcéUsur'^dernie^ rocher d’On- 

187$, plusieurs semaines après la, Taillon. Pourquoi en aurions nous tario, en face de la première va lée
défaite du gouvernement Marken- peur ? nous n’avons jamais eu d’ad- de Québec, Ottawa s’est fait tout à

versaires plus faciles à combattre t0“8 et "’esl resté rien de soi- 
. , „ ... même. Quand la ville sest donné
lorsqu ils sont dans I opposition, uûe forme, elle s’est demandée:

voyons ! serai je américaine ou 
euiopêenne ? elle s’est répondu : 
soyons les deux l et elle s'est tracé 
des rues qu’elle prétend être droites 
et qui, bon gré. mal gré, viennent 
se casser le nez partout, l’une sur 
les rives du Rideau, l’autre sur 
celles de l’Ottawa ; celle ci plonge 
dans le canal et celle là bouscule 
dans un ravin. Dans ses Cjnstruc- 
tions, le goût lui fait plus défaut 
encore. Sous un ciel clair et lim
pide, elle s’est vue doter d’un par
lement qu’on pourrait prendre pour 
une aile du palais dePluton, tant il 
est sombre, ou pour l’asile Je la 
justice, tant il est obscur. Au mo 
rai, il est peut être l'un ; il n’est 
certainement pas l’autre. En gêné 
rai, les maisons d’Ottawa, comme 
ta ville elle-même, affectent le 
genre pimbêche. Nous y revien
drons plus tard. Pour le moment, 
nous ne voulons’jque prendre une 
vue à vol d'oiseau.

Quant aux hommes d’Ottawa, il 
y en a de gras, il y en a de mai
gres : de ceux-ci seulement je veux 
m’occuper ; le vendredi ! pensez 
donc 1 Mais attention ! pour moi, il 
y a plusieurs maigreurs. La mai
greur corporelle est rare ici : on y 
vit à la crèche du gouvernement. 
Mais hélas 1 comme nul ne donne 
ce qu’il n’a pas, combien qui émer
gent largement même aux comptes 
publics, qui sont maigres, très œai- 

déraisonnablement maigres 
au spirituel. Tous cependant veu- 
lent être gras. Nous les dissèque 
roua, nous compterons tous leurs 
os, les pèserons au beroin ; et cela, 
cependant, sans lamais les blesser, 
nous l'espérons du moins. S’ils ont 
pmr de leur maigreur, à nous 
n’en sera pas la faute. Ils aurant à 
s'engraisser.

Eu lisa-.t ces lignes, s’il en est 
un qui les lise, on va se récrier 
contre le Canada et son nouveau 
collaborateur : c’est un ennemi
d’Ottawa 1 un pelé ! un galeux 1.....
Tout doux I attendez 1 L’ennemi 
u’est pas celui qui vous dit vos dé
fauts et les siens en pleine face, 
entre quatre’» yeux I mais bien 
celui là qui vous flatte. Vous ver
rez d’ailleurs par la suite que j’ai 
su trouver du bon et du beau et du 
grand à Ottawa. Si je ne le dis 
pas tout de suite, c’est pour rendre 
la sauce plus piquante et l’assaison
nement moins maigre. Tout vient à 
temps à qui sait attendre 1 

Au revoir donc! à vendredi pro
chain !

zie. Voilà l’accusation.
Ça l’air très louche.
Si l’on en juge par ce qui s’est aussi faciles à renverser lorsqu’ils 

passé ce matin, les libéraux ont sont au pouvoir, 
grande peur de cette affaire. M. C'est la trahison qui nous a fait 
Cook était tellement agité qu’à un perdre le pouvoir, murmure timi 
moment donné il a menacé M. dement M. Marchand.
Farrow de lui donner des coups. Vous osez parler de trahison, 
Quoique M. Cook soit un colosse, vous, riposte M. Taillon, quand 
M. Farrow lui a intimé qu’il n’avait c’est par la trahison de deux de 
pas peur de luijsur aucun terrain, nos amis qui avaient promis de 
Et le bouillant député de ronger voter avec nous que vous vous êtes 
son frein.

moins
houillière prenait un développe
ment extraordinaire, grâce à la pro 
tection, que les mines de la Nou 
velie Ecosse alimentaient tous nos

traînés péniblement pendant quinze 
On dit M. Blake fort mécontent mois. Vous ne vous souvenez donc

de cette révélation qui est tombé pas des jours où vous vous soute, 
comme une bombe dans le camp niez misérablement au pouvoir au

moyen de la voix prépondérante de 
l’Orateur qui avait été élu grâce à

chemins de fer, toutes nos lignes 
de steamers, toutes nos grandes 
fabriques, etc.

il a été prouvé, en second lien, 
que le peuple était satisfait de l’état 
de choses puisqu’aucune requête 
n’a été présentée demandant la sup
pression de ces droits.

La gauche s’est fait rouler comme 
cela ne lui est arrivé dé longtemps. 
Aussi quand le vote a été pris, la 
politique nationale était maintenue 
à une majorité de 72 voix, y com
pris deux libéraux, MM. Watson et 
Harley. Par contre, trois conser
vateurs ont voté pour la motion 
Mitchell : MM. Kinney, Gaudet et 
Desaulniers. Ce uernier ne manque, 
du reste, aucune occasion de trahir 
ses amis, et de fouler aux pieds sa 
profession de politique.

Si l’opposition veut arriver au 
pouvoir, elle ferait mieux de renon
cer à combattre la protection qui 
est la politique presque universel
lement acceptée par le pays. Mais 
nous oublions que nous avons à 
lutter contre des adversaires qui ne 
savent rien apprendre et rien ou
blier.

libéral.

UNE RACLÉE A M. MERCIER 90n Pr0Pre TOte-
_ Après la harangue magnifique de

Le Quotidien nous fait un récit' fort in- ^ Taillon, l’opposition harassée, en 
téressant d'un débat sur l’étemelle question pleine déroute, n’a pas le courage 
Riel, où M. Mercier, de l'aveu de tous, a °
en une raclée magistrate. Noue citons : de continuer le débat.

Au cours de ses remarques, M. 
Cameron nous fait la révélation 
étonnante qu'au premier caucus 
libéral tenu pendant cette session, 
M. Mercier, le grand chef nationard, 
laissa ses partisans anglais parfaite 
ment libres de voter comme ils 
l’entendaient sur la question Riel.

Ce n’est pas une question où les 
principes du parti sont en jeu, au
rait pensé le chef de l’opposition, 
c’est une simple corde que nous fav 
sons vibrer pour améliorer notre 
position devant le peuple. Essayons 
de jeter l’hameçon de tous les côtés, 
peu importe de quelle façon vien 
dront les poissons pourvu qu’ils 
nous viennent.

On comprend quel effet cette 
déclaration a produit sur ia Cham
bre.

GALERIE OUTAOUAISE
Hommes et chose* 

bor

i
C’est le vendredi que vous voulez 

m’imprimer. Tant pis pour vous et 
pour vos lecteurs 1 Le sujet de mes 
articles sera maigre, l’assaisonne
ment en sera maigre et le résultat, 
la maigreur même.

Si j’étais à Québec, j’intitulerais 
mes articles : Hommes et choses, par
ce que là encore, on a gardé le 
vieux préjugé français de croire 
Thomme le principal et la chose 
l’accessoire. A Toronto, j’écrirais 
Choses et Hommes pour la même 
raison prise à rebours.

Outaouais par choix, par goût, et 
par habitude, est le témoin journa
lier de la lutte acharnée que se 
livrent ici, les deux tendances oppo
sées de Québec et de Toronto, j’en 
suis réduit, comme tout bon outa
ouais, à me présenter avec un titre 

hibie? Ré 
On n’approc

un gouvernement constitutionnel.
Demain peut-être la balance du 
pouvoir aura décimé à gauche, et 
mon point d’interrogation me servi
ra d'appui pour monter sur le pla 
teau, qui ne sait point sauter doit 
grimper et un grimpeur, je suis.

Mon sujet sera donc restreint et 
maigre : les Hommes et les Choses 
d’Ottawa. 11 y a un étrange problè
me partout : les hommes font les 
choses, et les choses font les hom
mes. Québec a du grandiose et de 
l’étroit mêlés ensemble : son rocher 
est haut ; il est étroit et il se mire 
dans un précipice. Est-ce effet 
d’optique T les monuments de Qué
bec m’ont toujours paru plue élevés Je se" com 
que larges et, ne le disons que bas, 
les hommes aussi.

A Montréal, le grand se trouve là 
où la ville n’est pas : suis le fleuve 
géant, sur sa montagne, dans ses 
plaine» fertiles. La largeur des 
édifices répond aux dimensions de 
la ville : toute idée de grandeur en 
est bannie.... et ainsi des hommes 

Autrefois Ottawa avait, dit-on, 
physionomie fortement 

tuée, voir même un peu rude, com- 
du reste sa nature. Les chants 

discordants de ses hommes de chan 
tiers le disputaient, par lenrconfuse 
harmonie, au bruit étourdissant de Fret 
la Chaudière. Leur contenance, 
raide et brutale, rivalisait avec les
escarpements de ses assises rocail Augmentation 1866... sus,417 
leuses et il n’est pas jusqu’à ses 
taudis, dont quelques-uns restent

grès,

M. Mercier, blême de rage, bon
dit sur son siège et pour expli 
quer sa politique d’eau trouble il 
fait une charge à fond de train con
tre le député de Huntingdon. Celui- 
ci riposte et la mêlée devient géné
rale.

L’INAUGURATION DU PACIFI-
pondra qui voudra, 
ne pas impunément

QUE amp

La ville de Montréal se prépare à 
célébrer l’inauguration du Pacifi
que. La date n’est pas encore fixée, 
mais elle pourrait bien être le 1er 
juillet. Une adresse de félicitations 
sera présentée à Sir George Ste- 
I ben, et lady Stephen présidera au 
départ de la première locomotive 
pour Vancouver.

D’autres villes voudront sans 
doute suivre cet exemple, car l’inau
guration de notre route transconti
nentale est certainement l’un des 
grands événements du siècle.

Le parlement fédéral sera saisi de 
cette question dans le cours de la 
semaine prochaine.

L’honorable M. Taillon, tout en 
protestant qu'il ne veut pas inter
venir dans les querelles de famille 
dont l’opposition vient de donner le 
spectacle sur le parquet de la Cham
bre, croit devoir relever certaines 
insinuations de M. Mercier. Que 
nos adversaires lavent leur linge 
sale, dit-il, c’est leur affaire, nous 
nous garderons bien d’y mettre les 
mains, mais qu’il nous permettent 
au moins de leur dire de faire leur 
nettoyage d’une façon décente.

Le procureur-général était en

Critique

Est-ce Ir servent au mer 7

(Jn monstre marin a été vu vers dix heu 
rea hier nmthi dans Itt* eaux du Saint- 
ïsaurent, à pen du distance du quai du 
Saint Lambert., en ïom du Montréal, 
par les “ voyageurs ” qui descendaient un 
radeau de chêne de i’Ilc nu Jardin, Kings 
bon. diaries Duquette dit que sept ou huit 

apagnonssur le radeau ont vu re 
monstre su gambadant au-dessus de l’eau. 
(I paraissait avoir au moins une douzaine 
le pieds de longueur.

8a queue ressemblait un peu à celle d’un 
■■sturgeon et la grosseur de son corps était 
•elle d'un cheval. Il n’a pu voir sa tête qui 
.. est pas sortie de l’eau. Les voyageurs du 
radeau qui avaient pour guide Joachim 
Boursier, collaborent le récit de Duquette. 
Est ce que ce ne serait pas le fameux scr 
pent de mer en visite sur le St Laurent < 
Quint 8abe 1

verve et nous n’avons jamais vu 
fouetter d’une pareille façon les 
ridicule» et les misères de l’oppo
sition.

LE CODE CIVIL

Le code civil de Québec est me
nacé d’un siège en règle.

Sur les ordres on compte treize 
bids pour amender le code civil de 
la province de Québec.

Le Code de Procédure Civile est 
aussi maltraité.

Nous espérons qne le gouverne
ment saura opposer une digue à ce 
besoin de changement qui ne peut 
manquer de produire le chaos dans 
nos lois

Rien ne résistait devant
les ripostes foudroyantes de M. 
Taillon. C’est en vain que MM. 
Gagnon et Marchand, éplorés, de
mandaient grâce et rappelaient 
l’orateur à l’ordre. M. Taillon con
tinuait au milieu de» applaudisse
ments de toute la chambre l'ezécu- 
tion sommaire de tous ces petits 
potentats.

Vous reprochez à M. Cameron de

Recettes du Grand Tronc

Lee recette" de la compagnie du cheniiu 
de fer le Grand Tronc pour la semaine fl- 
oiaaant le 15 mai sont comme suit :

une accen

me
1886 1885

$ 89,860 $ 113,060
202,653 180.445

Total.... . *302,622 $274,106

1884 1885

$*4,666 *347,186
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:*<l MONTREAL ’
eures et demie, les 

i valent sur la Place», 
és d’entendre reten-
déionations success

homme d'une trerv- 
; la fuite, poursuivi 
tant à la main un ro

ars, qui se trouvait 
Use Notre-Dame, s’é* 

de la jeune

isistance. laissa tom- 
t à 1» main et se 
ire qui allait la con- 
isantque ces mots : 
>le 11 ” 
lie répéta plusieurs 
non enfant, mon en-

«

,

oursuite
i 1

police le sergentria 
libre des détectives.
m sofa et 
ie la paix. 
iA Minerve a obtenu 
qui venait do se pas- 
s suivante.: 
ctoria Cohen, te suis 
père est relieu r-ett 

i 752, et j’apparti

resta sous

ttoujours vécu heu*- 
ne croyant qu'au

\tiron, le malheur m’a 
iJ. Sheyer, celui. à< 
icure trois coups dej 
mmo bien élevé,,par- 
ducation.... Je l’ai- 

d'autre fem 
serments et ses

: a
devins mère.. Ce 

mes ne peut se dire, 
i naissance demon 
l'emporta et depuis 

u’il est devenu, 
es mois, une ac- 

II est vrai que 
sommes d’ar

eu tout à-peut- 
i pas de Varient que 

un nom, je veux 
l’il a commise, je na,

ira j’avais rencontré 
rs aussi un revolver 
i demander s’il vou- 
qu’il m’avait faites,1 
isparut. Je n'avais 
de le tuer, mais de

elaiqu
taines

i

'ai vu depuis un an, 
lu d’un air ironique

:u sur la Place d’Ar- 
à lui et j’ai voulu 

int il s’est retourné

i».. j’ai perdu la 
j’ai tiré au 
ais l'attein-

je
)lv
je pouv

)t.
ne jolie jeune fille, 
avec assez de goût. 
>rte une broche en

en pleurant, 
e ce qu’elle a fait, 
int, dit-elle, de quoi 
,is moi, que vais-je 
innière, je n'en suis

STaeglé^

lation

mon père, 
père, il pourrait 
frère, il viendra

servie est un petit 
s, qui ne peut ac- 
très petite distance, 
plus grosses'qu’uu

i version de M.

» ce que j’ai eu à 
» de cette femme, 
lais pour en finir, 
dernier, je lui ai 
constate le reçu 

t nier la signature:
R Supérieure, 1 

MontreaL j 
lcresse, va. Herman

■
cette ca

i pour reglem 
ns de cette cause 
les présentes.et dé
née au dit défen-

rroRiA Cohen, 
essus mentionnée.

raconter Victoria 
•oman très émou- 
qu’il y a la moitié 

lû à son imagina

is prisonnière est 
ienf qu’elle ait tiré

îes^par 
mplctcs. 
cependant si

tin à de 
•ocès sca

é haut, le

trant pu t raver 
portait M. 
deux balles

instant

Scheyer.
us émouvantes

ie lundi soir à aller 
ÏValder. rue Sainte 
restée jusqu’à hier 
eux gardieusde la

îs, elle a été tra- 
t de police ; ou at- 
Scheyer, mais ce 
ertiflcab suix-aut :
itin, 18 mai 188P. 
lorvoux, hier soir, 
>rphine pour dor- 
atin, il a mal à la 
s claires et consé- 
r certifier qu’il no 
litre en coi

3rosseau, M.D.

a été remise eu 
elle,donnant chu 

adant six mois, 
a été interprétée 

comme un relus

bro de visites et 
de la faute

ie l’affaire r.e finira 
m scandale, plus 
bien éclater d’un 

<
i poursuites judi 
pendues.

I

:PÏisse com
on nor sa

5
9 Mai courant, a 
ocque, épouse de

lien vendredi le 
Itéra la résidence 
rue Nelson à 8 
rendre à l’Eglise 
ra lieu.
sont priés d'y

I
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“ Le m
eillenr est le m

eilleur M
arché.”
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